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Préambule. 


a) Les paragraphes marqués d'un astérisque ne peuvent faire l'objet de questions de cours, écrites | 
où orales, ni être utilisés, en mathématiques, à l'occasion d’un problème ou d'un exercice d'applica- 
tion à l'écrit ou à l'oral du baccalauréat. 

b) Les rubriques du programme comportent un ordre d'énumération. Cet ordre exprime parfois une 
intention dont les professeurs pourront s'inspirer, mais il ne saurait être imposé; par exemple il est | 
loisible de permuter les trois alinéas du 1.3 concernant les nombres entiers, les H1.1 et 2 (notions de | 
continuité et de limite), de donner, en 11.3, une autre introduction des nombres complexes, etc. 

c) Chaque fois que l'occasion s'en présentera,on mettra en évidence, sur les exemples étudiés dans 
les différents chapitres, les structures de groupe, sous-groupe, anneau, corps, espace vectoriel, ainsi 
que les isomorphism2e et homomorphismes (noyau), automorphismes rencontrés. 


11. Nombres réels; calcul numérique; nombres complexes. | 


3° L'addition et la multiplication des matrices 2 x 2 munissent l'ensemble © des matrices à coef- | 
ficients réels de la forme ll Fa d'une structure de corps commutatif. Identification de IR à un | 
a 
( 
sur R. Notation a + Li; nombre complexe ; nombres complexes conjugués ; module d'un nombre 
complexe. 

4° Homomorphisme 6 de IR sur le groupe multiplicatif des nombres complexes de module 1 (rappel ! 
de Première) ; forme trigonométrique d'un nombre complexe non nul : r(cos x + /sin x) avec 
r>0 et xelR; argument d'un tel nombre (classe des nombres x ou, par abus de langage, l’un 
d'eux). 

Calcul de cos nx et de sin nx(XxEIR, n = 2,3, 4), etlinéarisation des polynômes trigonométriques. ; 
Existence et représensation géométrique des racines n-ièmes d'un nombre complexe. 

5° Résolution des équations du premier et du second degré à coefficients complexes; calcul des 
parties réelles et imaginaires des racines ; cas des coefficients réels, 


sous-corps de © par l'application à 1——+ ( + € est un espace vectoriel de dimension deux 


VI. Éléments de géométrie affine et euclidienne. 


N.B. : Dans ce paragraphe, le corps de base est IR et la dimension nest toujours égale à 2 ou 3. Une 
“transformation d'un ensemble E ” est une bijection de E sur lui-même ; une application fde E dans 
lui-même est une involution si fo fest l'identité : c'est une transformation de E. 


La loi du 11 mars 1957 n’autorisant que les « copies ou reproductions strictement réservées à l'usage 
du copiste et non destinées à une utilisation collective » toute représentation ou reproduction 
intégrale ou partielle faite sans le consentement de l'éditeur est te. 

Cette représentation ou reproduction par quelque procédé que ce soit constituerait donc une contrefaçon sanc- 
tionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal. 
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1° Somme directe de deux sous-espaces vectoriels; sous-espaces vectoriels supplémentaires. 
Application linéaire d'un espace vectoriel E dans un espace vectoriel F : image et noyau. Addition 
et composition des applications linéaires. 

Groupe linéaire. Homothéties vectorielles. 

2° Barycentre dans un espace affine. Variété affine. Repère affine. Réduction, dans le cas euclidien, 
de f(M) = aMA2 + bMB? + cMC2. : É 
3° Application affine d'un espace affine E dans lui-même, application linéaire associée. 

Exernples : projection parallèle sur un sous-espace affine; involutions affines, leurs points fixes; 
translations et homothéties. j 

4° Applications linéaires d'un espace vectoriel euclidien dans lui-même conservant la norme; 
transformations orthogonales (isométries vectorielles), groupe orthogonal. 

Dans le plan vectoriel et dans l'espace vectoriel de dimension trois, éléments fixés‘des transforma- 
tions orthogonales involutives (symétries). Orientation du plan vectoriel r#uclidien (rappel de la 
classe de Première). 

Étude des rotations vectorielles de l’espace vectoriel euclidien de dimension trois (par définition, 
une telle rotation est, soit l'identité, soit une transformation orthogonale qui à pour seuls éléments 
fixes ceux d'une droite vectorielle) ; groupe des rotations vectorielles ; orientatian de l'espace. 

* Produit vectoriel, dans l'espace vectoriel euclidien orienté de dimension trcis. 

5° Définition d’une isométrie de l'espace affine euclidien. Toute isométrie est une bijection affine. 
Groupe des isométries ; sous-groupe des déplacements. 

Dans le plan affine euclidien, symétries, translations, rotations, tout déplacement est de l’un de ces 
deux derniers types. 

Dans l'espace affine euclidien de dimension trois, symétries, translations, rotations, vissages ; tout 
déplacement est de l'un de ces trois derniers types. 


Exemples simples de groupes d'isométries laissant invariant un ensemble doré. 


VII. Compléments de géométrie euclidienne plane. 


1° Angle d'un couple de demi-droites vectorielles (rappel de Première) ; groupe & des angles de 
demi-droites. 

Angle d'un couple de droites vectorielles (ensemble des deux rotations vectorielles transformant 
la première en la seconde) ; groupe &' des angles de droites. Homomorphisme canonique & — & ; 
son noyau. Isomorphisme Œ&' ——+> & déduit de l'homomorphisme & ——+> « + « de & sur &. 
Condition, en termes d'angles de droites, pour que quatre points soient cocycliques. 

2° Similitudes planes (c'est-à-dire applications du plan dans lui-même conservant les rapports de 
distances). Représentation par les formules z' — az + b ou z'= az + b lorsque l'on a identifié 
le plan à © grâce au choix d'un repère orthonormé. Points fixes des similitudes. Groupe des simi- 
litudes du plan et sous-groupes remarquables. 

3° Étude des courbes représentées, dans un repère orthonormé, par des équations de la forme 
ax? + by? +2cx+2dy+e=0 (|a|+|b|# 0). Ü 

Différentes formes de ces courbes; existence d'axes ou de centres de symétrie, d'asymptotes; 
équations réduites ; existence de la tangente. Ellipse, hyperbole, parabole définies par les propriétés 
de leurs points qui font intervenir les foyers et directrices (les propriétés des tangentes aux coniques 
sont hors du programme). 


Équation de l'hyperbole rapportée à ses asymptotes. 
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Programm (B.0. du 24.6.1971 et du 19.7.1973). 


Préambule. 


a) Les paragraphes marqués d'un astérisque ne peuvent faire l'objet de questions de cours, écrite 
ou orales, ni être utilisés, en mathématiques, à l’occasion d’un problème ou d'un exercice d'applic 
tion à l'écrit ou à l'oral du baccalauréat. S 
b) Les rubriques du programme comportent un ordre d'énumération. Cet ordre exprime parfois u! 
intention dont les professeurs pourront s'inspirer, maïs il ne saurait être imposé; par exemple il & 
loisible de permuter les trois alinéas du 1.3 concernant les nombres entiers, les 111.1 et 2 (notions c 
continuité et de limite), de donner, en 11.3, une autre introduction des nombres complexes, etc. 

c) Chaque fois que l’occasion s'en présentera, on mettra en évidence, sur les exemples étudiés d 

les différents chapitres, les structures de groupe, sous-groupe, anneau, corps, espace vectoriel, & 
que les isomorphismes et homomorphismes (noyau), automorphismes rencontrés. | 


I. Nornbres entiers naturels. Arithmétique. 


1° Énoncé des propriétés attribuées à l'ensemble IN des entiers naturels. Raisonnement par récul 
rence. Applications de IN dans un ensemble X ; notation indicielle ; exemples. | 


; ù À | 
2° Anneau Z des entiers relatifs ; multiples d'un entierrelatif: notation nZ. Congruences modulo / 
l'anneau Z /nZ ; division euclidienne dans Z, dans IN. Principe des systèmes de numération : bas 
numérations décimale et binaire. 


3° (a) Nombres premiers dans Z; si p est premier, Z /pZ est un corps. 
(b) Décomposition d'un entier naturel en facteurs premiers ; existence, unicité. 


(c) Plus grand commun diviseur et plus petit commun multiple; nombres premiers entre eu. 
identité 40 3ezout. 


(L'ordre ce (a), (b), (c) est, bien entendu, laissé au choix du professeur.) 


Il. Nombres réels; calcul numérique; nombres complexes. 


1° Inventaire (sans démonstration) des propriétés de IR: c'est un corps commutatif totalement 
ordonné (révision) ; toute partie non vide majorée admet un plus petit majorant; tout intervalle de IR 
contenant plus d’un point contient un nombre rationnel. | 


2° Valeurs approchées d'un nombre réel; encadrement ; incertitudes absolue et relative. 


II. Calcui différentiel. 


1° Fonctions numériques d’une variable réelle : continuité. 


Continuité “en un point”; continuité sur un intervalle ; somme, produit, quotient de fonctions conti- 
nues; continuité de la fonction composée de deux fonctions continues (sans démonstration). 

On admettra sans démonstration le théorème suivant : "si une fonction est continue sur un inter- 
valle, l'image, par la fonction, de cet intervalle est un intervalle”. Application à une fonction continue 
et strictement monotone sur un intervalle : existence de la fonction réciproque ; monotonie et conti- 
nuité de cette fonction (on admettra la continuité). 


La loi du 11 mars 1957 n'autorisant que les « copies ou reproductions strictement réservées à l'usage 
du copiste et non destinées à une utilisation collective » toute représentation ou reproduction 
intégrale ou partielle faite sans le consentement de l'éditeur est illicite. 

Cette représentation ou reproduction par quelque procédé que ce soit constituerait donc une contrefaçon sanc- 
tionnée par les aricles 425 et suivants du Code pénal. 
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2° Fonctions numériques d’une variable réelle : limites. 

Limite d'une fonction lorsque la variable tend vers un nombre réel donné, vers l'infini. Unicité. 
Cas particulier des suites. 

Limite d'une somme, d'un produit, d’un quotient (sans démonstration). 


3° Fonctions numériques d'une variable réelle : dérivation. 


Révision du programme de Première C : fonction linéaire tangente en un point à une fonction don- 
née; notation différentielle; dérivée en ce point. Fonction dérivée; dérivée d'une somme, d'un 
produit, d'un quotient de fonctions dérivables. interprétation géométrique de la dérivée (repère 
cartésien) ; équation de la tangente. Définition des dérivées successives. 


Dérivée en un point de la composée de deux fonctions dérivables. 
Dérivée en un point de la réciproque d'une fonction dérivable et strictement monotone. 


On admettra sans démonstration que, si une fonction numérique est dérivable sur un intervalle et si 
sa dérivée est positive ou nulle, elle est croissante au sens large sur cetintervalle. 


Comparaison de deux fonctions ayant même fonction dérivée sur un intervalle. 


Étude du sens de variation d'une fonction dérivable à l'aide du signe de sa dérivée. Representation 
graphique ; exercices simples de recherche d'asymptotes. 


4 Fonctions vectorielles d’une variable réelle. c 
Application d'une partie de IR dans un espace vectoriel euclilien de dimension finie. 

Continuité en un point : limite d'une fonction lorsque la variable tend vers un nombre réel donné, vers 
l'infini. 

Dérivée en un point; si l'espace vectoriel est rapporté à une base, coordonnées, dans cette base, 
de la dérivée ; fonction dérivée. 


Dérivée d'une somme de fonctions vectorielles dérivables, du produit d'une fonction vectorielle 
dérivable par une fonction numérique dérivable. 


Dérivée du produit scalaire de deux fonctions vectorielles dérivables. Application à la en de 
tangentes ; exemples des coniques et des hélices circulaires. 


5° Cinématique du point. 
Mouvement d'un point : application d'un intervalle de IR dans un espace affine euclidien. Trajoctoire. 


Vecteur-vitesse à un instant donné. Un repère étant choisi, coordonnées du vecteur-vitesse dans 
ce repère. Norme du vecteur-vitesse. 


Vecteur-accélération à un instant donné. Un repère étant choisi, coordonnées du vecteur-accéléra- 
tion dans ce repère. 


Étude des mouvements circulaires (vitesse angulaire). 


IV. Calcul intégral. 


1° Définition des sommes de Riemann d'une fonction numérique f d'une variable réelle sur un 
intervalle fermé, borné [a, b]. On admettra que si f est continue ou monotone par morceaux, il 


b 
existe un unique nombre réel Î f(t) dt que les sommes de Riemann approchent arbitrairement 


2 
lorsque la largeur du plus grand intervalle de subdivision est suffisamment petite. 


Propriétés de linéarité de l'intégrale d'une fonction continue ou monotone par morceaux sur un 
intervalle fermé borné. 


Moyenne d'une telle fonction. Lien avec la dérivation si la fonction est continue. 
D» 
Primitives ; ensemble des primitives ; égalité Î f(£) dt = F(b) — F(a), f étant continue sur [a, b] 


a 
et admettant F pour primitive. Calcul de primitives; intégration par parties. 


2° On énoncera, sans démonstration, les propriétés des-aires dont l'existence est admise ici(additi- 
vité, unité d'aire...). Application du calcul intégral à l'évaluation de l'aire de la partie de IR X IR défi- 
niepar:a<x<b 0<y < f(x); f étant une fonction positive monotone par morceaux, puis 
une fonction positive continue. 


Extensions à b < a et à une fonction négative. 


V. Exemples de fonctions d’une variable réelle. 


Certains résultats de ce chapitre, déjà connus des élèves, pourront illustrer les chapitres précédents ; 
il sera opportun de répartir les différentes rubriques de celui-ci entre plusieurs moments de l'année. 


1° Fonction x > x" (7 € Z); dérivée; primitives. 
2° Fonction x ++ x (re @, x > 0); dérivée; primitives. 
3° Suites arithmétiques et géométriques. Somme des n premiers termes. 


4 Fonctions circulaires ; dérivées (révision) ; dérivées et primitives de : 
X'--> Los (ax + b) et x sin (ax + b). 


x 
5° Locarithme népérien (notation Log) : Log x -| £ (x > 0). 
1 


Log x Limite, quand x tend 


Limite, quand la variable positive x tend vers l'infini, de Log x et de 
vers 0, de x Log x. Représentation graphique. 

6° Fonction exponentielle (notation exp). 

Propriétés ;. ‘dérivée: représentation graphique; nombree; notation e*; limite de . quand x 
tend Vers + co. 

7° Auties' fonctions logarithmiques et exponentielles. 

Relations entre les fonctions exponentielle et logarithmique de base a, et celles de base e: 


Définitica de x* où « € IR ; dérivée de la fonction x +—+ xx. 


* Notation e* pour désigner cos x + ; sin x; © étant une constante réelle, dérivée de la fonction 
XI eux, 

Remarque : l'étude d'exemples de fonctions composées du type logarithmique ou exponentiel sera 
strictement limitée aux cas où sont en évidence les intervalles sur lesquels la dérivée garde un signe 
constant et où les indéterminations à lever sont uniquement celles qui ont été énumérées plus haut. 


8° Calcul numérique. 


Usage de la règle à calcul, 
Usage de tables; pratique de l'interpolation linéaire ; tables de logarithmes. 


Usage de machines à calculer de bureau. 


VIII. Probabilités sur un ensemble fini. 


1° Espaces probabilisés finis (2, 8(Q), p). 

Applications mesurables (ou variables aléatoires) ; probabilité image, fonction de répartition d'une 
variable aléatoire réelle. 

2° Espérance mathématique d'une variable aléatoire à valeurs dans IR ou IR2. 

Espérance mathématique de la somme des deux variables aléatoires réelles d’un couple, du produit 
dans le cas d’un couple indépendant. 

Variance, écart-type d’une variable aléatoire réelle. 

3° Inégalité de Bienaymé-Tchebycheff. Épreuves répétées ; loi faible des grands nombres. 
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